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Cependant tout Bonuil être étouffé eu I ' J pr* 
nant bien. 

il fallait, «fin, qu'un coup d'audace ou de 
rua* changeât la situât; 

X.XB 

TESTAMENT 
de UT Halain 

Jtotwan par Paul MARROT 

Une nuit, en faisant le tour du jardin, 
Cendrau remarqua mie brèche dans la haie. 

— Malheureux, te dit-il, on m'a prévenu! 
Peut-être ce que je n'oie faire, avec le droit 
pour mo), UD autre l'a-Uil fait en se jouant de 
mon honueur. Oa s'est intraduit pur ici, ebez 
«Ut. 
' il fut «or le point de frapper chez Marinier, 

de le réveiller, de lai demander des « p i r a ­
tions. 

Puis il réfléchit, H attendit, a quelque distance 

MoTiAltf, le chapeau eu t m è « . H dejaafmait 
son fusil. 

| — Ah I reprit Cendrau avec on soupir de sou-
: Ingénient, je croyais que c'était,.. 

— Mol aussi, notre maître, je croyais que 
celait monsieur Marcel. 

I Et prenant son tua insinuant et geignard : 
I — Vous ïoyftt qu'on la gardej votre poulette, 
monsieur Cendrau I Aussi uni que je suis un 
chrcUea, je lui ûeluii une balle dans la corps. 
VA vaut quelque chose ça, monsieur Cendrau ( 
Vous ne laitières pas crever de faim le père Mo 
rinier. 

! que j ' a i . . . et demain j 

une lumière qui lui eût paru plus douce ' de la brèche de verdure, prêt à agir s'il fallait. 
" t e idée que . [[ avait mis le révolter au poing. Tout à 

pporUnait. , u les arbres s'agit. 

r briller aux vitres de ta 
r« qui lui e , 

um -, « r ici il avait cette idée que [| avait 
•Hait bien seule et qu'alla n'appart/nait , i i les i 
moment s «a autre , . . Dans la nuit à demi obscure, i) aperçut un 
avait le droit de la posséder. Oui, | homme qui longeait la haie. 
l femme et 1* posséder était son) Il fit un bond jusqu'à la broche, mais l'homme 

venait d'entrer dans le jardin, 
pensée l'assiégeait depuis le retour d« | Cendrau s'y précipita apréa lui et voulut 
•vSéname. Souvent il se contenait avec passer. 

\ quand devant cette maison, il songeait _ On ne pssee point, cria une voix, 
' « ' «ne frète haie seulement le séparait Je m l Et Cendrau vit.le chemin barré par un canon 
tomme, son bien légal. En somme, il n'avait ' de fusil; dans ses Mouvements désordonné-, il 

r.tu'fc vouloir. i faillit le heurter de sa poitrine. 
' Qui pouvait l'arrêter T — On ne passe point, répéta la voix. 

Cendrau domina son émotion et dit: 

coup, il j veilles-tu ? Est-ee toi qui as fait cette brèche 
dans la haie ? Ou hiaa .csait-oeUtlbertç qui 
fait ainsi ménagé les choses pour quitter U • 

on sait bien qu'ils s'aiment I Mus Uilbartc 
une fille honnête comms Unit ; sans ça on vous 
t'aurait pas donnée ; quoique ca, faut veiller 
tout de m^rne t 

— Alors, tu es sur que la nuit elle ne qui'te 
pas la maison. Mais lui, est-il vuM ' L'as-lu itlt 

Des foi*, dans le jour, il passe par l a . . . 

( — Prenes garde 1 Qui que 
r de conséquences pénates allez commettre un crime, ca 

pour le mari qui vient prendre môme ave-1 que!- trer. Je 
que violence, excusable après tout, ce qui lui chez t H 

•aurait y t 

On \ 

partout od i 

r^(>onilit point. 

i . • 

tpour r 
_ r serait Cendrau •'enhardit. 

__ninhce ; quand Cendrau le voudrait : affaire | — El vaHis-mi'inc, qui eles-
sVargent ; la vieille Marguerite facile a éloigner poter l'entrée de cette maison 
è réduire au silence. I —C'est vous, monsieur Cendraul 

Et si l'affaire, par hasard, s'ébruitait, on san- ! Et dans le cadre de la brèche, de l'autre coté 
«ait dans le pajs que, s'il avait été bn de la haie, Cendrau aperçut la vieille figura de 

Dame, la route est à tout le monde. 
— 11 faudra faire bâtir un mur. 
— Ga coûte gros. 
— Hormier, je ne regarde pas à la dépense, 

tu le sais ; mais je n'aurai ttoalianca en- toi que 
si ta veux bien m'éc'iuler. Juges-en toi-même. 
La maison ici n'est pas sûre, on j entre comme 

— Eht puisque je vous disque c'est moi qui 
l'ai faite, celte broche, monsieur Cendrau 1 Un 
père a bien le droit de se mettre à l'affût des 
galants, quand sa fille demeure pas avec son 

— Ou}, tu ta bieo fait, mus enfin., U me faut 
i g«#e ' 
— Que voulet-vous donc T 
— Veui-tu m'nider f 
— A quoi faire T 
Le vieux devinait bien. 11 fit a» geste du coté 

de la maison de Oilhcrte, Cendrsu lit UD signe 
affirmalif et soupira. 

— Diable t monsieur Cendrau, cette affaire-là 
(a. Paul que je de-

1 — s que le beau-père I 
- Allons 1 
— faut que je réfléchisse. Demain, j'irai au 

château. 
Cendrau voulut insister ; le déàr brûlait son 

Î, mais il savait aussi se contenir. Il jugea 
leur d'attendre un jour, de préparer les 

hoses ; et après un moment de silence, il dit a 
Marinier : 

Soit. Viens demain. Ne manque pas. 
Plus souvent que je manquerais I que je 

désobéirais à nu maître si bon I Vous verre* ça, 
Cendrau 1 Vous seret content du père 

e sa mie. 
arqua pas c 

gnée de main'du vieux qui jouait le Ofl 
et essuyait, de M manche, des yeux larmoyants. 

— Tu as éloigné Marguerite T 
Marguerite I Elle est malade \ Je lui ai donné 
médicament de la vaclic que vous n'avez pas 

voulu me bailler pour faire prendre la mère 
Bonniver. .„ Ayez pas peur . . . demain il n'y 
paraîtra rien ; d'ici là, elle nous laissera tran-

- lit Cilberle ? 

— U poulette te porte blet. Elle « toujours 
été d'une santé, Dieu merci 1 Une belle fille t 

Cendrsu était entré dans le jardin, Il suivait 
d'un pas précipité les tîléta et Marinier le sui­
vait avec peine. 

Arrivé t la maison habitée par Gilbert*. 
— Monsieur Ceuàreau, écoutai que je vont 

dise.. . 
Marinier avait des larmes dans la voix. 
— Laisse-moi t 
— Monsieur CendVeau, écoutes, rieo 

— Je enie pas li innocent que j'en _ . 
reprit le père Morinier, et vous-même, mensteoi 
Cendrau, voue n'étee p u bien sûr de votre! 

ter avec voue, polrt 
mais, a votre* 
avait d'eveUl 
Brssmt. 

Toute la fièvre de Cendrau tomba. Il n'avaifl 
pas envisagé ce risque, lonqu'emporté par s« 
passion, il rêvait de l'odieux acte de violence* 

Cendrau, < 
affaire. Je 
n é vous en sa ve's plut que mot ; i 
place, je ne tenterais pas le coup i 
pris une bonne consultation a M [j 

votre droit . . . Mais 
dit aujourd'hui. 

Cendreau s'arrêta, se retourne. 
t-ello dit ? Elle t'a parlé de 

soviet ce qu'elle m'a i possible, qne sen amour se fut égaré ei loinJ ei loinJ 
et ce fus! 
, les réf* 

liatances de la pudeur, on mot ] e rappelant aV 
ses intérêts le faisait. L'hypothèse entrevus? 
tout à coup était adminible h la rigueur, a # 
moins diseutaMe. 

Et comme il voyait, en effet, plus loin que m 
vieux ruaé de Morinier, Il pesa en un instantf 
toutes les conséquences. Il redevenait lui, dèsf 
qu'il s'agissait de sa fortune. Il retomba loin d« 
la femme, dans les prudences de son esprit 
prat ique, et comprit d'un coup dans quelles fà% 
cbeusee complications il pensait être entraîna} 
par cet acte qu'il aurait jugé lui-même le len-, 
demain un pur accès de folie. 

Le testament de Mme Halain ne prévoyait pan 
le divorce. Mais d'abord, l'affaire était plaida-. 
b.c. Et, en tout cas, c'était on procès et (s di-
»nrce inévitablement prononcé contre lui. Alors} 
comment se trouverait réglé le partage entrai 
lui et sa femme? En admettant que le testa-

: ment ne fût pas touché, il ne lui resterait tou-
divotee I '".a changera jours plus que la moitié de la fortune. Et lïiN 

peul-^tro bien quelqucchose au testament de berte pourrait se marier avec Marcel, lui epù. 
'" - lfalaîn. ; porter sa part ; n eux deux, ils seraient plu* 

ivli'-'Ui descendit lentement les quelques riches que lui. Ils domineraient la contrée eC 

gravies. 

— . . . Maie que vous l'auriei plutèt morte 

- Soit ! repris CeuJrcaa dans un mouvement 
de passion. 

Prenez garde, elle résisterai vous la baï-
l Faudra va ' Et puis de celte affaire voue 

perdrez le châleau... 
Tu es fou. 
Pas ai Tou 1 J'ai réfléchi à bien des choses, 

ne je revenais taotôt . . . Avec le -aéré goa-
vernement qu'on a, on ne peut plus battre les 

omjnt s'aiiuoïftietit t le narguant. 

nique du 
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ACCOUCHEUR 

ih fa Maternité Boucicaut 

Maladies de gr .>; e 
Maladies des F. mmes 

et des Enfants 

Consultations Gratuites 
LUS 

HARDI, JBUDl, SAMEDI 
à 3 heure* 

87, rue de Tourcoing 
ROUBAIX 

VIN Dt) MEDOC 
dit Moalin-Lafitte 

M, Alfred DELCROE 
tfPRfCSEVrAIVT 
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ROUBAIX 
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Le S i r o p p h o n i ­
q u e d e V i a l 
combat les mi­
crobes ou fermes 

de maladies de poi­
trine, réussit merveil­
leusement d u s les 
Toux, Khumes, Ca-
tarrhet, Bronchites, 
Qrijtpe, Enrouements, 
Jnfiuenza. U P â t e 
p h é n i q u é e d e V i a l 
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BRASSERIE 
de l'Eoeule 

[Emile SCH0Ô1TACKEES 
R U E D E S C A R T E 3 , 

pr*« la Gendarmerie , UOI U.viX 

SDéi'.iaiiiéde bière lorte. système 
siiiria. oc fermentution en cuve. 

U (r., Bourgeoise i:î fr, Cabaret 

a, lia bu 1|3, dans les M htraw 

AU CORSET ELiiGAOT 
Vandorpe-Lava 

61 et 63, Rue des Fabricants 

R O U B A I X 
Maison la mieux assortie .]•• la 

région et vendant Je meilleur mai-

SpceialLli'! de coi^çtspour MariOcs, 

Grand choix d<> I'-II'M'H tA.tr.,^ ^ui 
les Comniumon»;-

pj-imçà toute cliente: OnBalloii 
au gaz, ou à musique, ou hochet. 

CEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
uaus IVeonotnie domestique que le 

n gaï à uioiure Jea besoins, et moy-
e prix, de jouir de la gratuité de lins-

fjf/qlffjïmericah 

CYCLISTES ̂ ï 
M. MERESSB, iW, boulevard i 

tN£>lSP&nSA.BLB A TOUS LES INX>V8TMBX,8 ST COXMEA.ÇANT& 

MlSSIflS«MGfcSOUDAH) 
ZJbrairl» CH. TAt t ^ JVDJEB, 197, Boulevard 8*int-Oarmnia, PARIS . 

uDAXRNE 
DOULEURS, GOUTTE, GRAVELLE, 
RHUMATISME8to)li!siirémuli).tewlilKtJtisirHfiies. 

œ i ISSVW tes CÂUM 
RM41EI rie DaX dont 

In cuves merve/'feuses sont 
connues rfu mords entier, 
WatlT WFMUilUMENT 

A L'OPTOMÉTRK 
Lunedon'e el Optique 

49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 
(MiiBon A. FRIB0W1G). 

Verrou Cristal M H ^ M K K e » Verres Pèrisco 
de roclie tluwETTEBie RICHE J |tiq«e« lias 

EXECUTION 
Scrupuleuse ot rapide d e s ordonnstoces de 

MM. les docteurs ocu l i s te s . 
IranJ ehoii de JameUesoL . _ 
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tincicU, eic, etc. 

Afi,. pou.-

J2. Fut* «HiM^Pirnil tttlKH'": 
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PHOTOGRAPHIE SHETTLE 
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P 1 W H I È R K S C O M M U N I O N S 
Portraits artistiques à 

ÎO Francs la, Douzaine ! 
38, rue Motte, TOURCOING». 

4, Boulevard de Paris, ROUBAIX. 

O a m n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 6 , r u e d ' I n k e r m a n n , R O I I B . V I X 
Visibfo tous hs Mardi, Jeudi et Vendredi 

de midi à 5 heures do soie 

m. POLACK, se rend k domicile sur demande 
MA.1SOK IM3 V O M ' U M i l i 

BON GENIE 
LILLE, 4, Rue du Vioiii-MiU'ciic-aM-iwtfin, I, LILLI 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS PlUf l rtOHMES, FEMMES ft ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Cbaussnres, Lsinagsi, Soieries, Toiles, ChaoeHerie, Roneaosrie 
Modes, Bonneterie, Mterie, Horlogerie, Ôtlouterle, Poelerie, 
Arides de ménage, Mobiliers en tous genres, Meubles de luxe, etc 
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KM Ï K H S . 1 O T 

5 i: 50 "• % 
10 - 100 
15 - 158 
20 - 200 

I L C 5 "i.ïr 
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a - ca -
« • 20 Le» FONCTIONNAIRES, Atenu de» *%«Ui st dtsTeitstsDBes, du 

(jr.iriDuuOtts, initiict-cn, Oeooaraie». Doosuers, Smotoyi iti 
Jr.-îrnini d» fer, sis., IOU: dtHpcases aa preasier verrusmant. 

Des conditions spéciales leur sennt accordées 

S'adresser â ROUBAIX, rue du Collège, Ms> 
s TOUHGOINti, rue de Gead, 24.1 
k CROIX, rue Kléber, M . 

[y 
CHINE JAPON 

p o a r IVî lex e t C a d e a u x 

TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Gl&ees 

C. R0HART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard deParis.) 

liFroÏRiSlifi" 
M , R « i e S»eU«iTt, T 4 , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la douzaine 
Î O francs avec une 

HAGÎflFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

r é> Routait- Tour 

L JMAN 

*su> Cics t r sM M M . D V O I R 

PREMIÈRE PARTIE 

u 

l'b'ïïïi. ca bouijlie. tvec du sang < 
beat l'areiJler, <paculaal les 

i coulerait, imbi 
s draps de larges tâ-

csws rogf'A [Bais un bomoie qui continuerait S 
«•oser, les tretis oalmes, presque satinent. 

Va mUtesse de René I3oulroi> tUtira une 
essais*: n ri t* 'coin o> la pièco, ot se trou-
«iteflt accroches les terribles engins de des-

i mm% dessus, enleva préeSpiï a rament 

, a cooes de «on dard s , 
les Inditns lasieesit t la ebam, et ou 
•isier avant* pour ainsi aire «"iroi 
tisseur*. 

ikfBaikl, XS40S.M par 
r, au bad «le «-telàut 

, .e t inlat teMesii^ls . 
HaécW BBtia, s«r le ' M - S ^ l C e «emnie. frapper vt> être dvl 

i M sWMaW sW piflde învsttif erice et e> 
« l u tator. um u « u l 

• *'«Us>#** Ue*i BMse^ftâfti, c*(a,t te 

L'épouse coupable, bientôt crimineUe, n'avait 
eneore à sa disposlfiov» que quelque» instants 
Qui sait si peut-être même déjà ce n'était pa 
trop tard I 

KiJe o'WsiU point. Adieor d'elle, le silence 
continuait à remuer. 

dormait-il touj' 

d'en finir pour marcher doucesn> 
pour penser e sonder de l'œil le long 
— sombre mf-mz en plein jour, et a f>ifré-mte 
duquel une forme blanciic apparaissait. 

Celle forme élait celle d'Kmilienne, qui 
i peignoir passe en haie, effrayée, d'avoir 
irai si longtemps, venait de se rendre compte 
ic son père n'avait pas appelé. 
Ses pieds m» dans ses pantoufles, elle avait 
averse l'antichambre très doucement, s'apprê-

tant i gagner ainsi la pièce où son cher malade 
reposait peat-être encore. 

Mme Soubrier sortait du cabinet de son mari. 
Si rapide que fut son passage dans l'obteurité 

du cowloir, la teinte claire aussi de son peignoir 
frspps Emilienne. Bile n'eut pas un doute ; 
ci tai t sa mère qu'elle venait d'apercevoir. — 
Q'éui'-elle alie« faire dans le cabinet de con­
sultation f 

Frôlant le mur k la fois d'une tnsrdte légère 
rapide, en moins d'une seconde elle fut de-

..tM tes deux portes se faisant face, celle du 
cabinet de toilette séparant la chambra de son 
père de la etusabre de sa mère, et celle de In 
pièce on le médecin recevait ses cliente. 

n ies étaient tontes deux enlr'ouvertes. 
Don hésitation — entrer à droite on entrer • 

fSRMaW — ne dura pas le temps que met on 
ttlrt ieU«r. Cs dnt danses enniost de totstUc 
l^saW sUfndnisst, et non point vers la enam-

n'avait eu qu'a s 

e devait point la t 
'arrêta dans l'embrasure de la^porti 

laissée béante. • 
1-e jeune fille essayait d'étouffer les balte 

ments de son cœur, qui lui s^tnhl.'iipnt sonnet 
dans sa poitrine, emplir le si'iemv .[ni régnait 
autour d elle. C'était un silence atrange, lourd a 
vous étouffer. 

lîiniliennc regardait du colé >ln lit, attendant 
et ne sachant ce qu'elle attendit. Peut-être le 
réveil qnie devait guetter la femme penchée 

Alors, elle, l'enfant qui n'estimait plus si 
mûre, mais qui l'aimait encore, elle qui adora 
ce père qui 1 adorait également, elle joindra 
sa voix à celle de la coupable, ses supplieatiot 
à ses supplie*lions, ses larmes à ses larme*. 

U faudrait bien qu'il cédât, il faudrait bie 
qu'il pardonnât. Mme Soubrier garderait a 

__ place que sa 
Et plus fort, de sas deux mains crispées, 

celle-ci comprimait son cœur. 
I-'aube pale emplissait lachambre.La veilleuse 

:e mourait itir le coin de la cheminée, «TOC des 
ueurs soudaine! comme une aine, une toute 
ic'ite ame qui se souvient qu'elle a vécu en 
l'sbimant dans .Infini La jeune fille voyait en 
ileio le visage de son père, aux veux clos, pai­

sible, reposé, fie M mère, elle ne distinguait 
pas même le profil. Elle lui tournait aux trois 
quarts le dos, le buste très incliné. EHs sem­
blait palper le bras du malade, en mèint temps 

.'elle écoulait $t respiration. 
S'écouls-t-il une minute T 
Celte minute narot il lonjue k grnillenne, 

que ptcejsjne eoslire ta volonté ses pieds glis-
seient snr le tapis. Elle avancsit sans troswler 

tV«nVajnsst sikftce, comme on fa*tesns. L> 

petite flamme expira dans un dernier éclat 
blafard. 

Un cri étranglé tout k coup sortit du gosier 
de Mlle Soubrier. Le médecin, sur ion lit. avait 
fait un soubresaut violent. Son corps s'était 
tordu dans une souffrance aiguë qui I éveillait. 

Et, en poussant un antre cri plus sourd, inar­
ticulé, Emilienne arrachait du brai de son père, 
mis à nu, fa manche de la cbemiso retroussée 
par-dessus le coude, k la place même o>i le 

de fer de l'Indien Messaya. la flèche trempée 
dans le curare, ce poison qui ne pardonne pas. 

La victime, k demi dressée sur sa couche, 
semblait, flans ce réveil soudain, avoir sinon 
tout compris, du moins deviné une action mons­
trueuse dtl^ part de la créature qui, semblable 
k une statue de la stupeur, restait les pieds 
elotiés su parquet, avec un regard fixs et dilate 

Les instants, si courts qu'ils fussent, pendant 
lesquels Emilienne, entre son père et sa mère, 
essayait de surmonter la faiblesse qui s'empa-

taries dsu 
' 'Mi t** BM « ' « Oll»!.-

instanls ed elle luttait contre 1 évanouis­
sement, suffirent pour permettre au poison de 
commencer son œuvre. 

Et alors qu'un remède quelconque eût pu être 
employé sur-le-champ, arrêter ses effets, une 
fois le venin introduit dans la circulation, tout 
M desneure Inutile. U mort viendrait plus ou 
moins vite, suivant ce que la pointe acérée, ne 
laissant sur la peau qne la marque d'une- forte 
ptqnVe, cenlissjsffsst de venin. 

U main ne Mme Sonutiet u'svait p a lr<m-
n « . B k p U i U i t d A M ^ t W r . d ' u n W p ' 

Kchappant k t-'milienne, la flèche tomba 

La jîuue fille s'accrocha aa li(, inondée d'un 
sueur glacée, sans force pour appeler du se 
cours. Comme son père se rejetait en errièr 
sur les oreillers, elle glissait sur le tapis. 

Madame Soubrier lit un mouvement. la peu 
sée lui revenait. Elle regarda le corps étendu i 
ses pieds ; elle regarda sur le lit, l'autre corps 
Ni l'un ni l'autre ne remuait. 

Mais si, cher sa fille, les paupières s'étaient 
baissées, che/. son mari, les jeux demeurai' 
grands ouverts. 

Ils restaient ouverts ces yeux od semblait 
concentrer toute l'intellimi 

'nient pas encore ûgé 
fulgurants, pleins «Y 
mais emprunts d'une 

indicible expression d'e pitié, d'une de 

atteintes de 
attaches sur elle, non j 
eprobation et de mépi 

Ripassions qui éteignent tout antre sen-
la compassion du juste, du bon pour 

le pervers, pour la créature pétrie de limon, en 
qui la conecience atrophiée capitule devaut les 
instincts. 

Oui, l'homme loyal, le grand eœur, celui qui 
ujours avait aimé et secouru les souffrants et 

les humbles, prêché pour tontes les faiblesses la 
commisération et qui ne considérait les humains 
que comme des incomplets souvent aussi irres 
ponsables de leurs actes qu'ils le sont de leur 

— 1 d u s le monde, de leur passage k travers 
poussée des être», ayant un cerveau (qui 

pense et tut corps qui souffre, cet homme, en 
tentant dans ses. membres la torpeur contre 
laquelle rien ne devait réagir, en éprouvant la 
sensation de refroidissement final, eut pour cette 
femme, par le main de qui ni mourrait, pins de 
pardon que de reproche. 

_ CereoYrd, qufiunt VavMlr, Ml k««Na fa. 

l'était encore maintenant, loucha-t-il la 
«Ile Y 
-elle peur de son œuvre, eut-elle un re­

mords T 
L'abomination dans laquelle elle était tombée 

lui apparut-elle tout entière T 

été son premier a 
O misérable t misérable I misérable) 
Elle s élança, elle se jeta sur le lit, elle prit 

déjà froides et qui s'échappèrent des 
e du pla mb. Elle colla s 

près des lèvres 
blêmissantes, elle articula: 

Qu'ai-je fait. . . j'étais folle, j'étais folle! 
mède, y a-t-il un remède? Oht dis-moi, 
toi que je ne t'si pas assassiné I 
corps était de marbre, la nouohe sans 

tressaillement. Le regard seul plus terrible aveo 
- " - expression de pitié qu'il n avait été dans ht 
colère, continuait h 

Elle se mit k aller d'u 
pièce, cherchant sur les 

bout à l'autre de U 

Elle ne savait, quelque sVcon qui contiendrait 
I cordial, un antidote I 
fneu, 
II n'y uni t ris». 
Alors elle revint k loi avec de grands cris, In 

• C d T s O j S ^ pU |ft«is>té« arpente* 

à tuiorc. 

Eile 
le courir*, 


